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D’après a., un�1 � n � 1
2

un donc si un � 2
9

3
2

n

alors un�1 � n � 1
2

2
9

3
2

n

.

Or n � 1
2

� 3
2

donc un�1 � 2
9

3
2

n�1
: la propriété est héréditaire.

Conclusion : �n � 3, un � 2
9

3
2

n

.

c. Comme 3
2

� 1, lim
n���

2
9

3
2

n

� ��

donc, par comparaison, la suite �un�n�N est divergente et lim
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2

e
2x.

u et v sont C1 sur �0, 1� donc, par intégrations par parties,
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c. On utilise la valeur de I0 et la relation dé récurrence précédente :

d. Pour conjecture le comportement de la suite �In�n�N, on la représente :

On obtient

On conjecture que la suite �In�n�N est décroissante et converge vers 0 .



e. Soit n � N. In�1 � In � �
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Comme �x � �0, 1�, xe
2x�1 � x�n dx � 0, par positivité de l’intégrale, �
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et donc �n � N. In�1 � In � 0 donc la suite �In�n�N est décroissante .

f. Comme �x � �0, 1�, e
2x�1 � x�n dx � 0, par positivité de l’intégrale, In � 0.

Étant décroissante et minorée, la suite �In�n�N est convergente .

Soit � sa limite. Comme �n � N, In � 0, par passage à la limite, � � 0.
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On en conclut que � � 0 et donc lim
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In � 0 .

g. La conjecture de 2d. est vérifiée .
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On en déduit, de proche en proche (ou par récurrence), que �n � N, In � Jn � n!
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